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Chrysometa eugeni

Espèce
nouvelle pour 
la scienceMenemerus bivittatus 

Caribena versicolor

Mecaphesa asperata  

Acanthoscurria maga

Espèce endémique des Petites Antilles, 
observée en Martinique, Guadeloupe 
et Saint-Vincent. Assez courante, mais 
discrète dans les sous-bois de la forêt 
hygrophile. 

Petite araignée appartenant à 
la grande famille des Theridiidae, 

présente dans les forêts hygrophiles du centre de l’île. Cette 
espèce reste à décrire et n’a donc pas encore de nom. 
Observée uniquement en Martinique pour l’instant, elle est pour 
l’heure endémique de la Martinique et montre que notre faune 
est encore bien loin d’être entièrement connue. 

Petite araignée de la famille des 
Salticidae (araignées sauteuses). 
Fréquente dans les habitations, elle 
peut s’observer facilement sur les murs 
des maisons où elle chasse au grand 
jour. C’est une espèce anthropophile 
qui, en suivant les pérégrinations 
humaines, a colonisé l’ensemble
des tropiques. 

Araignée de la famille des 
Thomisidae, qui sont des 

chasseuses à l’affût souvent 
postées dans la strate 

herbacée, pattes 
antérieures prêtes 
à ravir une proie 
qui passerait à 
proximité. Certaines 
de ces espèces 
sont capables 
de mimétisme en 
adoptant la couleur 

de leur substrat, une 
fl eur dans cet exemple. 

L’espèce est largement 
répandue dans les Antilles. 

Présente un peu partout sur l’île, 
c’est l’autre grande mygale de 

Martinique. Contrairement au 
Matoutou falaise, celle-ci 
vit au sol, dans des terriers. 
C’est la proie préférée des 
grandes guêpes bleues du 
genre Pepsis que l’on voit 
fréquemment voler au ras du sol 

à la recherche d’une victime à 
parasiter.

Plus connue sous son petit nom de Matoutou 
falaise, c’est une des deux grandes mygales 

de Martinique. Arboricole, elle tisse une 
loge en hauteur dans laquelle elle vit. Elle 

se rencontre essentiellement dans le 
nord et le centre de l’île. Menacée à 
la fois par la perte de son habitat et 
par un trafi c important qui alimente un 
réseau international d’éleveurs, elle 
est maintenant protégée au niveau 
national par un arrêté ministériel. Elle 
fi gure également sur les listes de la 

CITES, qui réglementent le commerce 
international des espèces inscrites.  


